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La rancœur que la maturité désenchantée de notre époque 
entretient à l'égard des idéaux d'un monde à construire se tourne 
aisément contre les écrivains qui auraient lyriquement participé 
aux enthousiasmes de leur temps. L e décret de la fin de l'histoire 
s'accompagne souvent d 'un soupçon à l'égard des récits et des mots, 
jugés trop grands, trop vagues, menteurs. Nos manières actuelles 
de penser la politique semblent marquées par cette mijiance vis-à ­
vis des moyens traditionnels de construction de sens - politiques, 
philosophiques, religieux, esthétiques. Mais les échanges entre la 
littérature et la politique ne se font-ils pas sur la base de ce qu'elles 
ont en commun: le pouvoir de corifiguration des mots, p etits ou 
grands, qui donnent à if l'ordre du monde» un caractère de nécessité 
ou qui, au contraire, introduisent, dans cette harmonie supposée 
naturelle, un j eu, des interstices où les injustices p euvent apparaître, 
les subjectivités se constituer et les indignations s 'énoncer ? Ce 
dossier propose de rijléchir, à travers notamment des analyses 
d'œuvres québécoises ou étrangères, aux diverses façons dont la 
littérature p eutfaire de la politique - façons qui ne se laisseraient 
réduire ni à la compromission tant décriée avec l'idéologique ni au 
regard ironique d'un lecteur sobre et désolidarisé. 
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